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#E-SANTÉ / stratégie 

« L’INNOVATION EST AU CŒUR 
DE NOTRE FONCTIONNEMENT »
PAR JOËLLE HAYEK / PREMIER ACTEUR DE LA E-SANTÉ EN EUROPE, LE GROUPE DEDALUS S’EST 
AFFIRMÉ COMME LE PARTENAIRE PRIVILÉGIÉ DES ÉTABLISSEMENTS DE SANTÉ FRANÇAIS, AVEC LESQUELS 
IL TRAVAILLE ÉTROITEMENT POUR CO-CRÉER LES OUTILS DE DEMAIN. NOUS DÉCOUVRONS CETTE 
DYNAMIQUE VERTUEUSE, AINSI QUE QUELQUES ÉVOLUTIONS TECHNOLOGIQUES ATTENDUES À 
COURT ET MOYEN TERME AVEC FRÉDÉRIC VAILLANT, DIRECTEUR GÉNÉRAL DÉLÉGUÉ POUR LA FRANCE.

POURRIEZ-VOUS, POUR COMMENCER, ÉVOQUER 
QUELQUES TEMPS FORTS DE VOTRE HISTOIRE ?
FRÉDÉRIC VAILLANT : Ces dernières années ont sans 
conteste été placées sous le signe de la transformation, 
avec plusieurs développements stratégiques ayant mené à 
la constitution de ce champion européen qu’est aujourd’hui 
le Groupe Dedalus. La France a d’ailleurs fait ici office de 
berceau, puisque cette dynamique a véritablement été  
initiée par le rachat de l’éditeur français Medasys. Nous 
étions alors en 2016. Rapidement, plusieurs autres acquisi-
tions ont permis d’élargir et de consolider le pôle Diagnos-
tic, avec une offre qui a aussitôt fait référence auprès des  
laboratoires de biologie médicale. En 2019, le rachat de  
Web100T et l’intégration des activités d’informatique clinique 
d’Agfa Healthcare, ont marqué la deuxième grande étape, 
qui a fait de Dedalus le leader de la e-santé en France.  
Depuis, une dizaine d’acquisitions supplémentaires partout 
dans le monde a permis de positionner le Groupe comme le 
troisième éditeur mondial et surtout le numéro un européen, 
face aux géants chinois et américains.

CETTE TRANSFORMATION SE POURSUIT 
AUJOURD’HUI AVEC LE NOUVEAU SYSTÈME 
D’INFORMATION CLINIQUE UNIFIÉ CARE4U. 
POURRIEZ-VOUS NOUS EN PARLER ?
Care4U a vocation à faire progressivement converger les  
différents dossiers patients informatisés (DPI) de Dedalus – 
DxCare, ORBIS, Dopasys – vers un socle commun intégrant 
de nouvelles fonctionnalités, notamment en termes de par-
tage dynamique des données. Cette convergence s’appuie 
sur une interopérabilité moderne et performante, offrant une 
rétrocompatibilité des modules existants afin que chaque 
établissement puisse faire évoluer ses outils en douceur. 
Nous avons, à ce jour, renouvelé près de 70 % de l’inter-
face utilisateur de nos suites, et notre objectif est de dispo-
ser d’une solution totalement rénovée d’ici à la fin 2023. De  
premiers modules sont déjà en en cours de déploiement à 
l’AP-HP, qui dispose de la plus importante base installée 
ORBIS. Nous avons en outre noué un partenariat début 2022 
avec les Hôpitaux Publics de l’Artois, qui seront le premier 
GHT à bénéficier de la plateforme convergée Dedalus.

Frédéric Vaillant,
directeur général délégué 
pour la France du Groupe 
Dedalus
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SUR UN AUTRE REGISTRE, 
VOUS AVEZ ENGAGÉ PLUSIEURS 
COLLABORATIONS INÉDITES AVEC 
DES ÉTABLISSEMENTS DE SANTÉ 
FRANÇAIS, AFIN DE CO-CONSTRUIRE 
ENSEMBLE DES SERVICES 
NOVATEURS…
L’innovation est en effet au cœur de notre 
fonctionnement. Mais pour qu’elle soit  
véritablement au service des usages, il faut 
la co-créer avec les utilisateurs finaux, en 
l’occurrence les professionnels de santé 
eux-mêmes. J’évoquerai notamment ici 
le projet ERIOS, l’Espace de recherche 
et d’intégration des outils numériques 
en santé, dont le coup d’envoi avait été  
donné à l’occasion de SantExpo. Lancé 
avec le CHU et l’Université de Mont-
pellier, ce premier hospitalo-Living Lab  
français – par ailleurs retenu dans le cadre 
du programme France2030 – sera centré 
sur la construction du DPI de demain, en 
lien avec la plateforme Care4U. Il s’atta-
chera notamment à traduire la médecine 
narrative par des objets informatiques 
qui, utilisés dans le processus des soins, 
contribueront à simplifier le quotidien des 
soignants. Cet enjeu est d’autant plus  
essentiel aujourd’hui que la qualité de vie 
au travail des professionnels de santé fait 
désormais l’objet de toutes les attentions. 

D’AUTRES EXEMPLES ?
Nous pouvons également évoquer le  
partenariat avec le CHU de Toulouse,  
notamment axé sur l’intégration des tech-

nologies d’intelligence artificielle dans le 
cadre de la gestion médicamenteuse. Ou 
encore les nombreuses innovations en 
cours avec l’Assistance Publique - Hôpi-
taux de Paris, autour de la maternité, la 
périnatalité et les soins critiques. Sans  
oublier les travaux avec le Groupe Hos-
pitalier Paris Saint-Joseph autour de 
l’optimisation des parcours patients, 
avec des gains importants déjà percep-
tibles au niveau du service des accueils. 
Ce projet sera d’ailleurs prochainement  
répliqué à l’Hôpital Fondation Adolphe de 
Rothschild, en complément du partenariat 
déjà existant autour de l’intelligence ar-
tificielle et des entrepôts de données de 
santé.

L’EXPLOITATION DES DONNÉES 
DE SANTÉ REPRÉSENTE JUSTEMENT 
UN DÉFI DE TAILLE POUR NOTRE 
SYSTÈME DE SANTÉ. COMMENT 
ADRESSEZ-VOUS CET ENJEU ?
Il est au cœur des travaux du département 
Life Sciences, qui représente aujourd’hui 
un volet fort de notre stratégie et finalise 
actuellement plusieurs partenariats autour 
de ce volet précis. Les établissements de 
santé sont aujourd’hui de plus en plus 
nombreux à chercher à valoriser leurs 
données de santé, pour en tirer des ensei-
gnements utiles au bénéfice de la collecti-
vité. Mais pour les exploiter efficacement, 
il leur faut d’abord pouvoir constituer des 
cohortes précises et pertinentes. C’est 
là qu’intervient notre solution T4C et son 

moteur d’extraction performant, dans le 
respect du cadre juridique applicable. Plu-
sieurs technologies doivent ici être mobi-
lisées, l’intelligence artificielle, que nous 
avons déjà évoquée, mais aussi le Cloud 
hybride, un autre virage que nous sommes 
en train de prendre. Naturellement, toutes 
les évolutions dont nous avons parlé  
imposent un accompagnement étroit 
des utilisateurs. Nous avons donc forte-
ment musclé nos services managés, dont  
bénéficie par exemple déjà avec succès le 
CHRU de Nancy et son GHT.

LE MOT DE 
LA FIN ?
Bien que le DPI constitue toujours notre 
cœur de métier, Dedalus est in fine deve-
nu un opérateur de santé numérique, avec 
des services qui dépassent désormais les 
murs de l’hôpital. C’est d’ailleurs là notre 
vision du système informatique de santé 
de demain, qui mobilisera tout un panel 
d’outils pour renforcer la communication 
entre la ville, l’hôpital et bien entendu  
le patient lui-même. Par exemple, le  
portail Engage4me permet déjà de faire 
le lien entre les établissements de santé, 
les pharmacies d’officine et les méde-
cins libéraux, en facilitant l’intégration 
des documents produits en ville dans 
les DPI hospitaliers, et vice-versa. Cette  
approche à 360° est aujourd’hui attendue 
et exigée par les professionnels de santé 
eux-mêmes, et Dedalus est en mesure de 
lui donner corps.•

Premier hospitalo-Living Lab de France, 
le projet ERIOS a été lancé lors de la dernière 
édition de SantExpo.

De gauche à droite : Frédéric Vaillant 
(directeur général délégué pour la France, 
Groupe Dedalus), Thomas Le Ludec 
(directeur général, CHU de Montpellier), 
Emmanuel Mougeotte (directeur général 
pour la France, Groupe Dedalus), 
le Dr David Morquin (président de la 
délégation à l’usage du numérique, 
CHU de Montpellier), Guillaume Reynaud 
(directeur des relations publiques, 
Groupe Dedalus), Marion Peyressatre 
(country product manager, Groupe Dedalus), 
Andrea Fiumicelli (président directeur général, 
Groupe Dedalus). 
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